
INFLATION DE LENTEUR, textes 
 
 

Partir 
Du confus 
Du bruit 
Du quotidien triste, répétitif. 
 
Parvenir 
Au sourire 
Radieux 
Du silence 
 
De la cacophonie 
Assourdissante 
Des villes 
Sourdera doucement 
Comme une symphonie 
 
Cassée. 
 
Dans la foret des signes 
Le monde survolté 
Ne verra que ton geste 
Et des yeux la clairière 
 
De verbiages insensés 
En regards entendus 
L’inflation des mots 
Désunit 
La lenteur. 
 
 
 
Ceci n’était pas un poème 
Mais un pot pourri 
De son et de rythmes abscons 
Comme serait une chanson 
Souvenirs et images que l’on fredonnerait 
Dans la rue 
Sifflotée 
Remugles jaunes évanescents 
Mémoire  mauve 
Réveils bleutés 
 
Ceci n’était pas un poème 
Mais une tentative bidon 
De défragmentation mentale 
Resculpturale et doctrinale 
De patati 



Et patata 
 
D’urbi 
Et orbi 
De Charybde 
En Scylla 
D’esprit en lie 
Et charabia 
 
Ceci  n’était pas un poème 
C’était des mots 
Jetés flétris 
Kaléidoscope improbable 
Protéiforme 
Charpie de sens 
 
Ceci  n’était pas un poème 
Mais une planche 
Sur la mer 
Port, salut de nos rêves, 
Oiseau tremplin de nos espoirs. 
 
 
 
 
Tapis volants 
Equivalents 
A des écrits volages 
 
Ecrits valant 
Des cerveaux lents 
Recels de mots, jambages 
 
 
 
 
 
 
 
Douleur 
Chaleur de la mère 
Soleil sec de l’enfance 
Violence. 
Départ, parenthèse fondatrice 
Vanité que ces lignes 
Scandale d’une justice menteuse 
Clarté de la force en politique 
Beauté des enfants 
Attirance des femmes 
Temps. 



Goût de la variété 
Valeur de la connaissance 
Rêves 
Chute et renaissance des dieux 
Rêves 
Flottaison de conscience, mer 
Brouillard, pluie 
Malheur 
Douce splendeur des mots infinis 
Et délivrance de la mort qui scelle.  
 


